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ON POURRAT ESLAYER OE PAARIER
N PEU, AVANT OE FARE DES CON-
NERIES, TU RO PAS Z

TAS PAS
TOUIOURS ETE
COMME CALON A
ETE POTES, TU TE
RAFPEULESZTU MAS
MEME SAUVE A MigE
Q!%AND 32 ME SAUM&
FAIT CAPTURER
AR SAUL L

WMISSONNE. FOUR TE
FAIRE REVENIR
MORCEAU PAR MORCEAU
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LES ESFRITS
ONT REVELE
TANT OE CHOZES
A CAM we,
LVANL ELLE EN
SAIT DESORMALG
TELLEMENT SR
TO. AWNEA QUE
2R TON

PERE.

TU SAVAS QUL ETAT Head ZL 1D RacoNTES
FOU DERULG TRES

NON, VISABLEMENT
TUNE SANS PAS CRAND-
CHOSE  TUN'ES MEME

PAS CAPARLE T CECELER
LA VERITE QUAND EVLE
EST POURTANT MUSTE

SOVS TES WELK.

L AVELCAEMENT
ET VAFOUE ONT
TOVIOURS ETE
UN PROBLEME, DANS
TA FAMILLE.,




ATENDS, 3T'EN
SUPPUE , NON W OB
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NOUVEAL CAMARADE (.

PUIS MES LLOVEURS
0 NUIT TE PREPA-

RERONT POUR TA

NOUWVELLE
OPERATION.




TU CROUAS QUOI 2 QUE
T'ALLAS ME DECOVPER | | PUTAIN DE
EN TRANCHES 7

FALLALT PAS TE LAISSER
ENVALIR PAR CETTE
SALOPERE £




DESOLE , 3'A DESOBE!, 3'Ad FAUT PAS
ARRETE LE TRACTEUR LMAG RAMENER AVEL |
DE w 3'AVPAS VOoULU NOUS, ON U EMMENE , LES PARACES .
T'LASSER TOUT SEVL L SNON LES AUTRES
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BONNE QUESTION ..
PARCE QUE FORTVILE A
L AR DE CRANDRE
ENCORE ALVS QU AVANT
ET Qe e REFUSE
OE RETOURNER A

NeozAaLewm,

MALG AL PENGE. A DN AUTRE
ENDROIT DONT ON A ENTENDU
PARLER WA ESPERE JVSTE
QUE MEG FOTES AURONT EUS
LA MEME. (DEE L

TU SALS, LNVAN,
O'VOULASG TE DIRE
T'ESLE TYPE L&
PLUS COURACEUX QUE
J'Al SAMAS

S B/ _,

CA CEST UN
LOMPUMENT QUE
3 'APPRECIE A A (
DVSTE VALEUR LEX ©




CES BELEMENTS SUR LES
PRECEDENTES CUERRES DES
LMBES ME FONT PENCER A UN
DETAIL FOURNI PAR HVAN, LA
DERNERE FOIG QUE JE VAV EUV
TELEFHONE .\

CEVA EXPUQUERAT POLRQUON
LA MAIN D'ALDERIC A REAGA
LORS DB L AUDITION DE LEILA
D AFRES LE LOMPTE RENDU
) QU‘ENA F:AitT D'\ANE-M

. DONC S MON BON SANG, SAS WMALS SLE
INTUITION NE ME PROMIS TDE FARE | [TRAHGSENT MA
TROMPE PAS, FART DETOUTES MES | | CONFIANCE, CELA
LENLA FPOURRANT CONCLVSONG A POURRALT &E
S'AVERER ETRE TSAUVRE ET ABX RETOVRNER
UNE PIECE MATRES- CONTRE LEfLAL
e DANG LA CUERRE LES PREMIERES
QUGS ANNONCE L AMILES CONT
NV NN BLES DES PIRES
4 EXTREMITES L
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